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ÉDITO

Tout ce qui est humain est nôtre

Le monde a toujours été fracturé, mais la période actuelle se caractérise par 
la multiplication des crises qui rendent le présent sombre, l’avenir incertain. 
Ces crises, environnementales, économiques, sociales, politiques exacerbent les 
inégalités, ancrent la pauvreté, allument des feux guerriers partout sur la planète : 
en Ukraine, en Haïti, en République démocratique du Congo, 
au Liban où s’ajoute à la crise les conséquences du conflit au Proche-Orient… 
En Palestine, chaque jour des hommes, des femmes et des enfants perdent leur 
vie ou cherchent à survivre depuis les attentats terroristes qui ont meurtri Israël 
le 7 octobre 2023. Mais rien ne peut justifier que, pour contrer la barbarie, un 
déluge de violence ne soit abattu sur des innocents.

L’action du Secours populaire a toujours eu vocation à se déployer partout 
où le besoin de solidarité émerge. Sans distinction aucune, de manière 
inconditionnelle. C’est pourquoi on dit toujours, au Secours populaire, que la 
solidarité n’a pas de frontière. Qu’elle ne saurait être autrement qu’internationale. 
La solidarité trace son chemin : celui d’une entente possible entre les peuples 
par-delà ce qui parfois les divise - leur nationalité, leur confession, leur origine, 
leur orientation politique. La solidarité populaire est cette « Terre commune », 
sur laquelle les humains choisissent de semer d’autres graines que celles de la 
compétition, de la haine et du refus de l’autre ; sur laquelle ils entreprennent 
de cultiver la paix. Elle s’incarne en actes concrets qui, pour celles et ceux qui 
les reçoivent, sont irremplaçables, et est l’ambassadrice de valeurs qui sont un 
rempart contre les xénophobies, les populismes et toutes les formes de racisme. 
Elle propose une alternative, elle est un acte de résistance.

Basée sur le tissage de liens étroits entre le Secours populaire et 150 parte naires 
locaux (des femmes et des hommes qui connaissent mieux que quiconque la 
réalité du terrain), la solidarité populaire permet, sur les cinq continents et quelque 
80 pays et territoires, dont ceux cités plus haut, la mise en place de programmes 
qui permettent la survie puis améliorent durablement la qualité de vie.

La solidarité est un rempart face à ce monde qui se fracture. Il est impérieux 
que la voix de la solidarité se déploie, retisse maille à maille les tissus déchirés 
entre les peuples et les futures générations. Nous refusons de nous laisser 
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Lariyan travaille au sein de l’association palestinienne PMRS. Elle se porte au plus près des familles 
pour leur assurer un accès aux soins ainsi que du réconfort. ©Victorine Alisse/SPF

entraîner dans le rejet de l’autre. C’est pourquoi le Secours populaire et ses 
partenaires mettent en place des villages « Copain du monde », rassemblant 
des enfants de toutes nationalités. En étant populaire et en agissant sur les 
conséquences, la solidarité pèse indirectement sur les causes. Ensemble, nous 
pouvons donc agir - chaque acte compte. Ces actes concrets se traduisent par le 
don, en relayant les appels autour de vous et en organisant des initiatives visant 
à sensibiliser, collecter et montrer qu’il est possible d’agir à son tour. Parce que 
tout ce qui est humain est nôtre, œuvrons ensemble à retrouver une humanité 
commune.

Le Secours populaire français



L’horreur des attentats perpétrés 
par le Hamas en Israël a enclenché 
une réponse d’une violence 
inouïe. Israël a compté, à l’issue 
du 7 octobre 2023, près de 1200 
morts. Au 31 mai 2024, ce sont près 
de 36 400 Palestiniens qui ont été 
tués dans la bande de Gaza par 
l’armée israélienne. Les équipes 
médicales de PMRS se portent 
au plus près des populations qui 
paient le tribut catastrophique 
du conflit - les deux-tiers sont des 
femmes et des enfants. 80% des 
Gazaouis sont à présent sans-abri, 
leurs foyers ayant été détruits 
dans les bombardements, tout 
comme les écoles, les universités 
et les hôpitaux. Dans un pays où 
le système de santé est effondré, 
l’action de PMRS est cruciale. 

Ses équipes installent leurs 
dispensaires dans les camps de 
déplacés ou se constituent en 
petites unités mobiles, qui se 
déplacent au cœur des décombres. 

Elles suivent les mouvements de 
population, se rendent là où les gens 
se réfugient. Leur travail s’accomplit 
dans un territoire où la nourriture et 
l’électricité manquent constamment, 
où l’eau potable se raréfie. Où il 
faut pratiquer une médecine sans 
moyens, faire face à des épidémies 
galopantes en raison du manque 
d’hygiène. Soigner les corps mais 
aussi les âmes traumatisées par la 
violence et le deuil.

Risquant leur vie quotidiennement, 
ses professionnels et ses volontaires 
refusent d’abandonner leur peuple. 
Les femmes enceintes, les jeunes 
mamans et les enfants (on compte 
20 000 orphelins) sont au cœur 
de l’action de PMRS : ils incarnent 
l’avenir – un avenir possible de paix, 
auquel les membres de PMRS ne 
peuvent se résoudre à renoncer 
tout à fait. Mais pour l’heure, dans 
le chaos et l’horreur de la guerre, 
leur unique objectif est de sauver 
des vies. 
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SOLIDARITÉ PALESTINE

LE PROGRAMME D’URGENCE DE PMRS REPOSE SUR :

 45 équipes médicales (fixes ou mobiles) réparties dans toute la bande de 
Gaza, rassemblant environ 400 professionnels de santé (médecins, infirmiers, 
aides-soignants, psychologues, gynécologues, physiothérapeutes, etc.) ainsi 
que des volontaires, qui viennent en aide à 200 000 patients par mois.

 14 équipes mobiles qui interviennent en Cisjordanie, là où les violences 
s’exacerbent.

Je fais un don en scannant 
le QR code ci-contre
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 Apporter premiers secours 
et soins post-opératoires aux 
blessés de guerre

 Administrer les traitements pour 
les malades chroniques (cancer, 
diabète, hypertension, etc.)

 Assurer le suivi gynécologique 
et médical pour les femmes 
enceintes et les jeunes mamans

SUR TOUS LES FRONTS

Le soutien financier du Secours populaire permet à PMRS de s’approvisionner 
en lait infantile, produits d’hygiène, médicaments, trousses de premiers 
secours, brancards, bouteilles d’oxygène, produits antidouleurs, kits de secours 
pédiatriques, etc. Ces produits et matériels sont achetés en  Jordanie, en Égypte 
ou à Gaza même. Il permet aussi de financer le salaire des professionnels de santé 
de PMRS. Quelques repères :

 Pourvoir au soutien psychosocial 
de la population traumatisée

 Proposer aux enfants des 
activités de loisirs

 Fournir aux familles des 
produits de première nécessité 
(alimentation, hygiène, 
vêtements, etc.)

LES BESOINS SONT IMMENSES. PMRS AGIT POUR :

125€ permettent de financer 
une trousse de premiers secours 
pour blessures de guerre

1100 € permettent de financer 
un mois de salaire d’un 
médecin

9000 € permettent de financer 
l’équipement complet d’une 
ambulance

Grâce à ses cliniques mobiles, 
PMRS peut agir sur tous les fronts 

de l’urgence sanitaire. ©PMRS/SPF
Je fais un don en scannant 

le QR code ci-contre
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TÉMOIGNAGES
« Ma maison de Gaza me 
manque. Je rêve d’y retourner. 
Il y a eu cette nuit du 
20 octobre, quand le quartier 
a été bombardé. Tout a été 
dévasté. J’ai cru mourir mille 
fois cette nuit-là. Cela fait 
trois mois que je n’ai pas vu 
un fruit. Je rêve de ça aussi. »

Nawal, soignée par PMRS, 
réfugiée dans le camp de Nuseirat

« Fuir sa maison, tout laisser 
derrière soi, on ne peut pas 
imaginer ce que c’est tant 
qu’on ne l’a pas vécu. Quand 
mes amis qui ne vivent pas à 
Gaza me demandent comment 
ça va, je leur dis que je vais 
bien. Mais au fond de moi, 
ça ne va pas, car j’ai le cœur 
brisé. J’ai perdu, dans cette 
guerre, plus de trente de mes 
proches. Trente personnes 
innocentes, abattues sans 
préavis. »

Deema, aide-psychologue 
pour enfants à PMRS, réfugiée 
à Deir Al-Balah 

Les conditions d’hygiène catastrophiques dans les 
camps sont la cause d’épidémies, dont les enfants 
sont les premières victimes. ©PMRS/SPF
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« À l’aube, nos équipes 
de terrain partent, chargées 
de médicaments et matériel 
médical, soigner les personnes 
réfugiées dans les abris et 
les camps. Elles marchent 
de longues distances sur 
des routes accidentées et 
dans des zones surpeuplées. 
Elles apportent aussi un 
soutien psychologique. Je 
me souviens d’un homme qui 
nous a suppliés d’appeler 
le psychologue car il devait 
informer sa nièce, une fillette 
de 10 ans, que tous les 
membres de sa famille avaient 
été tués et qu’elle était la 
seule survivante. »

Azaam, coordinateur des équipes 
de PMRS à Deir Al-Balah

Les bénévoles du Secours 
populaire ont tissé, au fil des 
ans, des liens avec d’autres 
associations palestiniennes à Gaza 
et en Cisjordanie. Ils soutiennent 
les sept bibliothèques de HDIP où 
enfants et jeunes se retrouvent 
pour étudier. Chaque année, une 
dizaine d’enfants accompagnés 
par les volontaires de Palestinian 
society for care and development 
sont accueillis par la fédération de 

D’AUTRES LIENS TISSÉS

« Si les gens ne meurent pas 
sous les bombes, ils mourront 
de faim ou de maladie. On vit 

à 100 personnes dans une 
pièce aujourd’hui à Gaza. Dans 

les camps, il n’y a qu’une 
douche pour 600 personnes, 

une salle de bains pour 
2000. Pour la population, la 
présence d’une infirmière ou 
d’un médecin est synonyme 

d’espoir ; cela veut dire qu’elle 
n’est pas abandonnée. 

Nos soignants sont des héros : 
ils ne peuvent peut-être pas 

arrêter la guerre, mais ils 
peuvent faire que les gens 

gardent espoir. »

Bahia Amra, directrice des 
programmes de PMRS

Seine-Saint-Denis. Cette dernière 
a également noué un partenariat 
avec le Centre d’hébergement 
d’urgence pour les femmes victimes 
de violences à Jénine. Enfin, en 
Cisjordanie, la fédération du Rhône 
du Secours populaire soutient le 
Centre d’accueil et de formation 
professionnelle « Tamkeen » pour 
adolescents et jeunes adultes en 
situation de handicap, en lien avec 
son partenaire BASR.
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LE SECOURS POPULAIRE ET 
PMRS : 40 ANS DE PARTENARIAT 
ET DE SOLIDARITÉ
Les premiers soutiens du Secours populaire aux populations palestiniennes ont été 
apportés après les émeutes de la terre en 1976 à Nazareth auprès des familles 
endeuillées par la violence de la répression. Mais c’est en 1982, quand un partenariat se 
noue entre le Secours populaire et PMRS (Palestinian Medical Relief  Society – Secours 
médical palestinien), que s’ancre la solidarité indéfectible du Secours populaire envers la 
population palestinienne.

Des échanges entre médecins ainsi qu’entre jeunes

Le Secours populaire a permis l’envoi de médecins spécialistes en Cisjordanie et 
à Gaza, pour apporter des connaissances récentes aux médecins palestiniens, 
notamment dans leur travail avec les enfants en situation de handicap. Il a reçu 
des médecins palestiniens pour bénéficier d’une spécialisation dans les hôpitaux 
français. 

Dans le même temps, ce partenariat avec PMRS a permis de favoriser l’accès à la 
scolarité des enfants, a redonné l’espoir aux jeunes par la mise en place d’actions 
citoyennes améliorant le bien-être de la population avec le soutien de l’Agence 
française de développement. De nombreux séjours solidaires se sont multipliés 
entre jeunes Français et Palestiniens et en 2005, lors de l’initiative « Soleils du 
Monde », des enfants israéliens et palestiniens se sont retrouvés en France avec 
70 000 autres enfants français et d’autres pays du monde.

Miriam, jeune Palestinienne, a pu se faire opérer 
d’une malformation cardiaque en France en 1985 
grâce au partenariat entre le Secours populaire 
et PMRS. ©Luc-Michel Hannaux/SPF



PMRS travaille en étroite 
collaboration avec le Programme 
mondial pour la santé et le Bureau 
de coordination des affaires 
humanitaires des Nations unies, 
ainsi que l’UNRWA dont les 
écoles et les centres servent 
d’abris aux déplacés lors des 
bombardements. Les équipes 
médicales de PMRS font ainsi 
partie du réseau d’intervenants 
humanitaires autorisés à prodiguer 
des services de soins et de soutien 

PMRS, UNE ASSOCIATION INCONTOURNABLE
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Le front continu de l’urgence

Sur l’urgence particulièrement, le Secours populaire a soutenu les formations 
aux premiers secours pour des milliers de mères, d’étudiants, de jeunes garçons 
et filles référents de groupes, communautés et quartiers. À chaque escalade de 
violence, le Secours populaire a contribué au financement de cliniques mobiles : 
ambulances aménagées et équipées en cliniques pour pourvoir aux soins de 
suivi des grossesses, mener des actions de prévention (examens médicaux, etc.), 
apporter des soins de suivi post-opératoires aux personnes déplacées internes 
et aux blessés. Les zones ciblées par ces cliniques mobiles sont les zones isolées 
(en raison des postes de contrôle) ou sans aucun système de santé (notamment 
en zone C, sous contrôle militaire israélien). Les soutiens ont aussi permis des 
distributions de produits de première nécessité, ainsi que la reconstitution des 
stocks de médicaments et de matériel médical. Au cours des années, le Secours 
populaire a aussi établi des contacts avec des associations israéliennes (telle 
Physicians for human rights) qui travaillent avec leurs confrères de PMRS.

Depuis le 7 octobre 2024, PMRS intervient dans des conditions de guerre. La 
population gazaouie vit dans un dénuement total, sans nourriture, sans eau, sans 
médicaments, sans électricité, sans abris. Ses équipes mobiles continuent sans 
relâche, et au prix de leur vie, de secourir et soigner les populations déplacées, 
victimes des violences et des bombardements à Gaza. Indéfectiblement et 
comme depuis quatre décennies, le Secours populaire se tient à leurs côtés.

psychosocial au sein de ces abris. 
Certains de ses programmes sont 
soutenus par l’Union européenne 
ou le gouvernement français – c’est 
le cas de certains projets conduits 
avec le Secours populaire. PMRS 
et ses équipes sont aujourd’hui 
présentes dans plus de 580 
communautés palestiniennes 
en Cisjordanie, 
Jérusalem-Est 
et Gaza.
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EN FRANCE, LES BÉNÉVOLES 
COLLECTENT POUR SOUTENIR 
PMRS
En mars, sur les marchés de Trappes 
et de Montreuil, les bénévoles se sont 
donné rendez- vous avec leurs gilets 
bleus, troncs, flyers et affiches, et 
ont collecté respectivement 1650 et 
2800 euros.

À Strasbourg s’est tenue, du 15 au 
22 avril, une « Semaine d’animations 
autour de la solidarité en Palestine ». 
Les fonds collectés lors de la 
braderie, la table ronde et l’expo 
photo, ainsi que la soirée quiz & 
karaoké – soit 7000 € – sont dédiés 
aux actions de PMRS pour l’accès aux 
soins de la population palestinienne. 
Lors du festival Chipozik le 1 er juin 
à Mulhouse, les jeunes du Secours 
populaire ont tenu un stand de jeux 
et ont invité les festivaliers à se 
faire prendre en photo en échange 
d’une participation financière pour 
soutenir les volontaires de PMRS.

Dans le Gard aussi, les bénévoles 
agissent. Le comité départemental 
a décidé de débloquer 10 000 euros. 
À la féria de Nîmes, les bénévoles 
ont invité le public à reverser l’euro 
de la consigne de leur verre et ont 
orné les murs de la fédération avec 
une exposition de portraits de jeunes 

Palestiniens. Pendant ce temps, à 
l’autre bout de la France, les enfants 
« Copain du Monde » de Rennes ont 
collecté le 25 mai en centre-ville et 
les jeunes du comité de Montfermeil 
sont allés au-devant des passants 
sur le marché et réuni en quelques 
heures 3000 euros. À l’occasion de 
la fête des Tuiles à Grenoble le 8 
juin, des ballons floqués « urgence 
Palestine » flottaient au-dessus du 
stand d’où les bénévoles du Secours 
populaire partaient à la rencontre du 
public, tronc à la main.

À Noisiel en Seine-et-Marne, comme 
dans de nombreuses fédérations, 
les personnes aidées expriment 
leur solidarité, en augmentant le 
montant de leur participation lors 
des libres- services alimentaires. 
Dans certaines fédérations, il est 
prévu d’accueillir des enfants et 
jeunes Palestiniens durant l’été dans 
des villages « Copain du Monde » et 
certains pourront même assister à 
des épreuves olympiques.

Ce ne sont que quelques exemples 
d’une mobilisation qui ne faiblit pas.



Bertille va au-devant des Strasbourgeois afin de les sensibiliser à la « Semaine 
d’animations autour de la solidarité en Palestine ». 19 avril 2024. ©JM Rayapen/SPF

TÉMOIGNAGE
« J’ai besoin de me 
sentir utile, d’apporter ma 
petite pierre à l’édifice. 
Si je ne suis pas dans 
l’action, je sens que je 
m’étiole. La souffrance 
quotidienne que vit le 
peuple palestinien me 
met en colère. C’est 
une question qui me 

ronge. Je ne peux pas 
rester les bras croisés. 
Nous avons toujours à 
apprendre de ce qui se 
passe ailleurs dans le 
monde, les cultures et les 
expériences doivent se 
partager. »

Bertille,  
Bénévole à Strasbourg

SI VOUS AUSSI, VOUS SOUHAITEZ VOUS MOBILISER POUR LA SOLIDARITÉ 
AVEC LA PALESTINE, RAPPROCHEZ-VOUS DE VOTRE FÉDÉRATION OU COMITÉ. 
HTTPS://WWW.SECOURSPOPULAIRE.FR/

Urgence conflits armés / 11
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AILLEURS DANS LE MONDE, 
AUPRÈS DES POPULATIONS EN 
DÉTRESSE
Dans plus de 80 pays, le Secours populaire est présent auprès de ses partenaires. 
Nombreux sont ceux qui agissent en contexte de guerre et apportent la solidarité 
au cœur des conflits, dans la violence et le chaos, comme au Mali, au Burkina Faso 
ou au Niger, où la solidarité s’érige aussi en rempart contre le terrorisme. En Syrie, 
en Éthiopie, au Salvador et au Guatemala, nos partenaires se tiennent auprès des 
populations. Ainsi qu’au Sud-Liban, qui subit de plein fouet les conséquences de la 
guerre entre Israël et le Hamas. Sans oublier l’Ukraine, Haïti, l’Arménie et le 
Congo-Kinshasa, pour lesquels voici un aperçu du soutien apporté aux populations 
civiles en détresse.

Ukraine
SOUTIEN INDÉFECTIBLE, ICI ET LÀ-BAS

Depuis le 24 février 2022, le Secours 
populaire français a aidé près de 
100 000 victimes de la guerre en 
Ukraine. Les actions se concentrent 
sur l’aide alimentaire et en produits 
d’hygiène, la santé et l’éducation. 
Du matériel médical à haute valeur 

ajoutée a été acheminé dans les 
hôpitaux. En lien avec un réseau de 
partenaires en Ukraine, Pologne, 
Moldavie et Roumanie, des initiatives 
pour les enfants, un accompa-
gnement social et psychologique 
ou encore des activités culturelles 
ont été mises en place. En France, 
l’association continue son soutien 
inconditionnel aux réfugiés, leur 
fournissant aide matérielle, accès aux 
droits, à la prévention et aux soins, 
aux activités culturelles et de loisirs. 

Svitlana, bénévole de l’association polonaise PKPS, 
apporte des boissons chaudes à une famille ukrainienne 
avant sa montée dans le train pour Prague. Gare de Przemysl, 
9 mars 2022. ©Jean-Marie Rayapen/SPF



Arménie
AVEC LES RÉFUGIÉS DU 
HAUT-KARABAGH

À partir de septembre 2023, les 
Arméniens du Haut-Karabagh ont 
fui devant l’invasion par l’armée 
de l’Azerbaïdjan. Winnet Goris 
Development Foundation, le 
partenaire du Secours populaire, a 
participé à leur accueil en Arménie. 
Le mobilier et la literie ont été 
fournis grâce au Secours populaire, 
qui a aussi apporté 50 000 euros 

pour fournir à mille réfugiés des 
lave- linge, des radiateurs, etc., 
ainsi que des produits d’hygiène, 
des couvertures, des draps et des 
oreillers. Dès l’automne 2020, lorsque 
le premier flux de familles déplacées 
était arrivé, le Secours populaire 
avait financé un programme de 
réinsertion des femmes, qui se 
poursuit aujourd’hui. 

Pour accueillir les familles déplacées du Haut-Karabagh, l’association Winnet 
a transformé son centre d’artisanat en foyer d’hébergement d’urgence. 

Octobre 2023, Goris, Arménie. ©Winnet Foundation/SPF
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République 
démocratique 
du Congo
DANS LES ORPHELINATS ET AUPRÈS 
DES DÉPLACÉS DU NORD-KIVU

Depuis le retour de la milice 
rebelle M23 dans le Nord-Kivu, les 
populations de cette région de la 
République démocratique du Congo 
sont à nouveau meurtries. Pour 
les soutenir, le Secours populaire 
a accompagné un programme 
d’aide d’urgence, à destination des 
personnes les plus vulnérables et 
des populations pygmées, de son 

partenaire congolais, le Foyer de 
développement pour l’autopromotion 
des personnes indigentes et en 
détresse. Des distributions de 
produits de première nécessité ont 
ainsi été effectuées dans le camp de 
déplacés de Kanyaruchinya, ainsi que 
dans les orphelinats de Goma, Beni, 
Butembo et de Kasindi.

Le 10 mars 2023, les équipes du FDAPID ont chargé les camions des vivres 
destinés aux orphelins de guerre de Goma. ©FDAPID/SPF 
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Haïti
AUPRÈS DES ENFANTS MALNUTRIS

La situation politique, sociale et 
économique ne cesse d’empirer. 
La population est terrorisée par les 
pillages et la violence des gangs 
armés. Privées d’espoir, 310 000 
personnes ont déjà fui la capitale 
où l’accès aux produits de base se 
raréfie. Et pourtant, nos partenaires 
haïtiens (AHCM, ACEM Haïti et la 
Congrégation des petites sœurs 

de Sainte-Thérèse) continuent 
d’apporter des soins, de scolariser 
des enfants, de soutenir au plan 
matériel et par des formations des 
jeunes agriculteurs. Le Secours 
populaire les aide dans ces domaines 
et a répondu à leur appel d’urgence 
pour que les enfants aient un repas 
chaud le midi dans le cadre des 
cantines scolaires.

À Port-au-Prince, la population survit au cœur d’une violence quotidienne. 
©Ricardo Arduengo/AFP



Pas d’action sans don

Rejoignez-nous sur  
les réseaux sociaux

secourspopulaire.fr

« Chaque jour, il nous faut trouver des solutions aux problèmes qui se posent. 
Mais nous les trouvons ! Et pour cela, merci à toutes celles et tous ceux qui, 
de par le monde, nous soutiennent. Chaque aide compte. Nous sommes fiers du travail accompli 
et nous sommes également fiers de ce partenariat historique avec le Secours populaire. 
Nous avons toujours travaillé main dans la main pour relever le défi humanitaire que vit 
notre peuple, mais plus largement pour promouvoir l’humanité de chacun sur la planète. »
Mustapha Barghouti, président et cofondateur de PMRS

Vous êtes une entreprise, contactez-nous sur 
partenariats@secourspopulaire.fr ou prenez 
directement contact avec la fédération ou le comité 
du Secours populaire le plus proche de chez vous. 
 
En tant que donateur, votre don ouvre droit à une 
réduction d’impôt égale à 75 % du montant de votre 
versement, dans la limite du plafond de 1 000 € pour 
l’année 2024. Au-delà de ce plafond, la réduction 
est de 66 % dans la limite de 20 % de votre revenu 
imposable. 

Pour les entreprises, les versements au titre du 
mécénat ouvrent droit à une réduction d’impôt sur 
le revenu ou les sociétés égale à 60 % de leur montant, 
dans la limite de 20 000 € ou de 0,5 % du chiffre 
d’affaires HT de l’entreprise, si ce dernier est plus 
élevé. L’excédent de versement est reportable sur 
les 5 exercices suivants. 
 
Merci aux bénévoles, aux donateurs, aux partenaires, 
aux marraines et parrains, à vous tous qui nous 
permettez chaque jour de poursuivre nos actions !

Votre soutien est indispensable pour que nous puissions continuer à agir.

Le Secours populaire appelle aux dons financiers car ils permettent d’acheter les produits 
sur place par les organisations partenaires avec lesquelles il travaille. Ce mode de faire 
soutient l’économie locale, s’inscrit dans le développement durable, apporte un soutien 
rapide avec des coûts moindres et permet de s’adapter à l’évolution des besoins avec des 
produits familiers. Cette démarche est surtout respectueuse de la dignité des familles en 
répondant directement aux besoins essentiels exprimés. 

Envoyez vos dons en vous rendant sur secourspopulaire.fr ou en envoyant votre versement à 
la fédération ou au comité du Secours populaire le plus proche de chez vous ou au Secours 
populaire 9-11, rue Froissart, 75003 Paris. 

Devenez bénévole, devenez collecteur ou aidez-nous matériellement en vous rendant sur 
secourspopulaire.fr ou en contactant la fédération ou le comité du Secours populaire le plus 
proche de chez vous.
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